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L e  M e n s u e l  A g r i c o l e  I n d é p e n d a n t

En mémoir de Lee, la lutte continue!
Pour les paysans et les paysannes du 

monde, la lutte contre l’OMC est une 
lutte pour la vie. En effet, plus le rouleau 
compresseur de la libéralisation avance, 
plus les paysans disparaissent. En 2003, 
les paysans coréens faisaient partie de 
ceux que les politiques néolibérales 
frappaient le plus durement. Fortement 
concurrencés par les importations à bas 
prix, beaucoup de producteurs se sont 
vus dans l’impossibilité de vendre leur 
propre récolte. M. Lee Kyung Hae, 
faisait partie de ces paysans à qui le 
commerce international nie le droit 
de vivre dignement de son métier. A 
Cancun, il est monté sur les grilles 
devant l’OMC, portant un écriteau 
sur lequel était écrit «l’OMC tue les 
paysans»! Quelques instants après, on 
a vu du sang couler de sa poitrine. Il 
s’était sacrifié pour rappeler aux grands 
décideurs leurs responsabilités dans la 
disparition des économies paysannes 
du monde.

6 ans plus tard, malgré sa mort, rien 
n’a changé.

En 2009, les paysans coréens vivent 
avec effroi l’ouverture programmée du 
marché du riz et l’effondrement des 
cours de cette céréale. Cette année, 
à l’occasion du 10 septembre, et en 
mémoire de Lee, ils se mobiliseront 
massivement derrière le slogan «Non à 
l’OMC, préservons le prix du riz!».

Préserver un prix rémunérateur est 
extrêmement difficile car de plus en 
plus, les multinationales contrôlent 
l’ensemble de la chaîne alimentaire, 
de la production à la commercialisa-
tion. Détentrices des stocks mondiaux, 
elles spéculent sur les prix des denrées 
agricoles. Les prix flambent pour leur 
plus grand profit mais pour le plus 
grand malheur des consommateurs 
les plus pauvres, nouvelles victimes 
des politiques libérales de l’OMC qui 
favorisent les multinationales. Des pay-
sans se suicident, des gens meurent de 
faim car ils ne peuvent plus s’acheter 
de quoi manger. Ces conséquences du 
libre échange prôné par l’OMC et les 
accords bilatéraux sont intolérables!

A cela viennent s’ajouter les impacts 

écologiques de la libéralisation. Plus 
la nature, l’agriculture, l’alimentation 
sont marchandisées, libéralisées et 
commercialisées au quatre coins de la 
planète, plus il y a d’émissions de gaz 
à effet à serre. Une institution comme 
l’OMC et les accords bilatéraux de li-
bre-échange  sont de véritables dangers 
pour l’humanité et la planète.

Cette année, pour la Via Campesina, 
la commémoration de la mémoire de 
Lee a commencé dès le 3 septembre 
à l’occasion de la rencontre organisée 
à l’initiative du gouvernement indien 
pour relancer le cycle de Doha. Plus de 
50’000 manifestants se sont retrouvés 
dans les rues de New Delhi. Forts de 
cette mobilisation, nous allons main-
tenir cet esprit de lutte dans les mois 
qui viennent.

Nous appelons tous ceux qui nous 
soutiennent à se joindre à nous et à 
organiser des actions pour dénoncer la 
brutalité du contrôle de l’économie par 
les multinationales. Plusieurs occasions 
se présentent à nous dans les mois qui 
viennent pour exiger de nos dirigeants 
des engagements concrets en faveur de 
la souveraineté alimentaire.

• Le 16 octobre prochain, la Via 
Campesina prendra part et organisera 
des actions contre la multinationale 
Monsanto qui continue à accaparer les 
terres et les semences, pourtant patrimoine 
de l’humanité (pour plus d’infos voire 
le site : http://www.combat-monsanto.
co.uk/). Au Mexique, berceau de milliers 
de variétés de maïs, et où depuis mars 
2008, une loi autorise la culture de maïs 
transgénique, il y aura des actions dans 
tout le pays et un forum international 
sera organisé. N’hésitez pas à commu-
niquer à l’avance tous les autres projets 
d’actions contre Monsanto.

• Du 16 au 18 novembre, la Via 
Campesina sera présente avec une 
forte délégation au Sommet Mondial 
de la FAO sur la sécurité alimentaire 
à Rome. Ce sommet des chefs d’Etats 
est d’une importance cruciale car il 
adoptera très probablement les règles 
de fonctionnement de la nouvelle gou-
vernance mondiale pour les questions 
relatives à l’agriculture et à l’alimen-
tation. Avant le Sommet, du 13 au 17 
novembre, le Comité International de 
Planification pour la Souveraineté ali-
mentaire (CIP), sous la responsabilité 
du comité de pilotage, organisera un 
Forum parallèle pour les organisations 
de la société civile. Ce Forum aura des 
espaces spécifiques pour les femmes, 
les jeunes et les peuples autochtones 
pour débattre des stratégies relatives à 
la souveraineté alimentaire vis-à-vis de 
la FAO. Il se terminera un jour avant 
le Sommet afin que les solutions pro-
posées par la société civile pour sortir 

de la crise soient présentées aux des 
chefs d’états. 

• Du 30 novembre au 2 décembre, 
se tiendra à Genève la Septième 
Conférence Ministérielle de l’OMC. 
La Via Campesina était à Seattle, Can-
cun et Hong Kong, forte et déterminée. 
Elle sera aussi à Genève. Certes, vue 
la faiblesse actuelle de l’OMC, et le 
renouveau dans de nombreuses délé-
gations, il y a peu de chance que la 
7ème conférence produise des avancées 
déterminantes. Cette conférence est 
d’ailleurs officiellement présentée comme 
une rencontre d’évaluation générale du 
système commercial multilatéral et non 
pas comme une session de négociation. 
Mais, tout en disant cela, le G20, l’Inde, 
et le directeur de l’OMC multiplient les 
initiatives de rencontres pour tenter de 
faire aboutir en 2010 un cycle de Doha 
à bout de souffle. Tout au long des 
mois à venir et jusqu’à la conférence 
de fin Novembre, les organisations 
paysannes de la Via Campesina vont 
donc maintenir la pression sur leur 
gouvernement. En Inde par exemple, 
suite à la réunion de New Delhi et 
aux déclarations du ministre indien, le 
travail de mobilisation contre l’OMC et 
les accords bilatéraux de libre échange 
se poursuit dans tous les villages. Aux 
Etats Unis également, les organisations 
de la Via Campesina Amérique du Nord, 
préparent des actions contre la réunion 
du G20 prévue à Pittsburgh, du 23 au 
25 septembre prochain. 

• Du 7 au 18 décembre, aura lieu à 
Copenhague, la Convention Cadre des 
Nations Unies sur Changement Clima-
tique (COP 15). Pour rallier Genève à 
Copenhague, le réseau Climat Justice 
Action, soutenu par de nombreux ré-
seaux, organise une caravane auquel la 
Via Campesina participera. Il y a pour 
l’instant deux routes de prévue pour 
les bus avec des étapes en France, en 
Belgique et en Allemagne. Vous pouvez 
soutenir cette initiative en participant à 
l’accueil des étapes. A Copenhague, la 
Via Campesina participera avec tous les 
autres mouvements sociaux à la grande 
marche du 12 décembre. Nous organiserons 
des actions paysannes le 13 décembre et 
participerons aussi à la journée spéciale 
d’actions sur l’agriculture, prévue le 
15 décembre. Par ailleurs, nous avons 
enregistré des ateliers sur la souveraineté 
alimentaire et co-organisons un forum 
avec la marche mondiale des femmes 
et les amis de la terre et la Global Fo-
rest Coalition. Les jeunes de Reclaim 
the fields seront également présents et 
actifs tout au long de la réunion de la 
COP 15 (plus d’infos sur le site : www.
reclaimthefields.org)

La Via Campesina, 10 septembre 
2009

Une étude sur le Jatropha: 
une aberration pour le 

Mozambique

Uniterre a soutenu avec de nom-
breuses autres organisations suisses, 
la réalisation d’une étude au Mo-
zambique sur les problématiques 
qu’engendrent la production du 
Jatropha, utilisée pour la produc-
tion d’agrocarburants. Elle a été 
réalisées par une ONG environne-
mentale «Justicia ambiental» et par 
nos collègues de l’UNAC, l’Union 
des paysans mozambicains, membre 
de La Via Campesina. Ce cas du 
Mozambique et du Jatropha a été 
choisi en raison du fait qu’un projet 
d’usine d’agrocarburants, alimen-
tée par du Jatropha mozambicain, 
est en discussion en Argovie. Plus: 
http://www.uniterre.ch/Dossiers/
commissionInt.html 

VHM

UN TRAIN CONTRE LA FAIM 
– 16 OCTOBRE 2009

Un collectif romand composé 
d’organisations actives dans les 
domaines du développement et 
de la coopération  - Alliance Sud, 
Pain pour le prochain, Action de 
Carême, EPER, Helvetas, Swissaid 
et la Déclaration de Berne - réalisera 
une action de sensibilisation dans 
le cadre de la journée mondiale 
de l’alimentation, le 16 octobre 
prochain. Cette manifestation a 
pour objectif de sensibiliser la 
population helvétique aux enjeux 
décisifs du droit à l’alimentation 
des populations du Sud et de ses 
liens avec la conférence de Copen-
hague sur le climat, qui se déroulera 
en décembre. Le 16 octobre, les 
organisateurs de la manifestation 
inviteront les représentant-e-s des 
autorités politiques et économiques 
ainsi que les médias à traverser avec 
eux une partie de la Suisse romande 
en train, de Genève à Delémont. 
Des activités organisées ou sou-
tenues par différents partenaires 
(FEDEVACO, FGC, UNITERRE, 
CETIM, FIAN, etc.) auront lieu 
dans les gares de Genève, Morges 
et Yverdon en amont du passage 
du train. La journée permettra 
aux organisations de présenter 
leurs principales revendications 
politiques et d’en débattre. Elle se 
conclura par une fête organisée à 
Delémont en collaboration avec le 
Collectif jurassien contre l’impor-
tation d’agrocarburants. 

Uniterre est partie prenante dans 
les événements de Genève, Morges 
et Delémont (via le Collectif contre 
l’importation des agrocarburant).

Départ du train à Genève 13h14
Arrivée à Delémont: 15h18


